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FRANCISCAINS D’AUJOURD’HUI

Le R. P. Michel Fabre
e 17 avril dernier, dans une maison de Fez, 
une poignée de Français se trouvaient réu­
nis. L’émeute, allumée soudain, grondait au 
dehors. Le bruit de la fusillade et les cris 

menaçants se rapprochaient. Toute communication était 
rompue entre le petit groupe et le reste de la colonie. 
Les réfugiés n’avaient plus qu'une seule chance d’é­
chapper à la mort : c’était de se barricader assez 
fortement pour résister à l’assaut des barbares.

Cependant, parmi eux, figurait un jeune franciscain, 
le P. Michel, âgé de trente et un ans à peine, arrivé 
l’année précédente au Maroc pour y servir d’aumônier 
volontaire à nos soldats. Quand la horde furieuse ar­
riva devant la demeure qui l’abritait avec ses compa­
gnons, il estima que son devoir de messager d’union lui 
ordonnait d’essayer auprès des rebelles une suprême 
tentative. La parole d’un prêtre ne pourrait-elle avoir


